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Houkat (86) 

מִימָה אֲדֻמָה פָרָה ר תְּ ר מוּם בָהּ אֵין אֲשֶׁ יהָ  עָלָה לֹא אֲשֶׁ )יט.   עֹל עָלֶׁ
 ב(

« Une vache parfaitement rousse qui n’a pas de 
défaut qui n’a pas porté le joug » (19,2) 
 

Le Hozé de Lublin explique ce verset de la façon 
suivante : Celui qui se considère parfait, sans 
défaut, cela est la preuve que cette personne ne 
porte pas le joug de la Royauté Divine. Car celui 
qui porte véritablement ce joug, ne peut que 
trouver en lui de multiples défauts. Ainsi, si 
quelqu’un pense qu’il « n’a pas pas de défaut », 
cela prouve « qu’il n’a pas porté le joug » 

 

ת זֹאת תוֹרָה חֻקַּ ר הַּ  )יט. ב(צִוָּה ה'  אֲשֶׁ
« Ceci est le décret (houkat) de la Torah, que 
Hachem a prescrit » (19,2) 

 

Le terme « décret » (houka) fait référence à la 
mitsva de la vache rousse dont la raison n’a pas été 
révélée au peuple juif. Le Roi Chlomo (le plus sage 
de tous les hommes) a déclaré à son sujet : « J’ai 
dit que je deviendrai sage, mais elle [la mitsva de 
la vache rousse] était loin de moi » (Kohélet 7,23, 
d’après le midrach Bamidbar rabba 19,3). Même en 
y mettant toute son incroyable sagesse, il n’a pu la 
comprendre. Les eaux de la vache rousse avaient 2 
propriétés contradictoires : elles purifiaient 
l’impur et rendaient impur le pur. Cette mitsva 
semble contenir un paradoxe mystérieux : purifie-
t-elle ou rend-elle impure ? 
 
Le Midrach fait remarquer que seul Hachem, Qui 
est absolument Un, peut faire cela, car Son Unité 
permet de réunir les opposés et les divisions. Le 
Bérah Moché dit que cette Mitsva a été donnée au 
peuple juif afin qu’il ne devienne pas arrogant, car 
on ne pourra jamais dire que l’on a une 
compréhension totale de la Torah, puisque 
l’explication de cette mitsva ne nous est pas 
accessible. Plein d’humilité, nous devons suivre la 
volonté de D. même quand son sens nous est 
totalement caché. La Torah a voulu par 
l’expression : « Ceci est le décret », faire allusion 
que quiconque réaliserait ce commandement (de la 
vache rousse), bien qu’il ne connaisse pas la raison 
de cette loi irrationnelle, la Torah le considérera 
comme s’il a accompli toute la Torah qu’Hachem 
a ordonnée. En effet, l’accomplissement d’un 
commandement irrationnel atteste de la foi et de 
l’acceptation de cette personne d’accomplir toutes 

les volontés de Son Créateur. » Ohr ha’Haïm 
haKadoch Bamidbar (19,2) 
 
La Mitsva de la vache rousse est une procédure qui 
fonctionne à l’opposé de toute logique. Les eaux, 
confectionnées avec les cendres de la vache rousse 
purifient ceux qui sont impurs et rendent impurs 
ceux qui les préparent et qui étaient purs 
initialement. L’expression : « Ceci est le décret » 
vient enseigner : ne crois pas que ce sont les 
cendres de la vache rousse qui ont un pouvoir 
purificateur ou impurificateur, mais c’est la 
volonté d’Hachem qui agit dans le sens indiqué par 
la Torah. 

Rabbi ‘Haïm Chmoulevitch 

 

ן נָתַּ יִם עָלָיו וְּ יִים מַּ ל חַּ לִי אֶׁ  כֶׁ
« On mêttra de l’eau vive dans un vase » (19,17) 
 
Le peuple d’Israël est comparé à l’eau, au même 
titre que l’eau peut se répandre et couvrir 
d’immenses espaces, fertiliser des déserts, 
ébranler des montagnes, creuser des chemins, et 
ce, malgré la présence d’obstacles importants. 
Quand cela se passe-t-il ? Lorsque le peuple 
d’Israël correspond à l’état liquide. Mais lorsqu’il 
est dans un état « gelé », il n’a aucune force. Ainsi, 
il en va d’Israël ; par le dynamisme et 
l’enthousiasme, tout est possible, mais dans une 
situation de gel et de froid, il est impossible 
d’atteindre quoique ce soit. 

Rav Méir Shapira de Loublin 
 

תָמָת יםָ שָם וַּ תִקָבֵר מִרְּ  )כ. א( שָם וַּ
 «Miryam mourut en ce lieu et y fut ensevelie   »

(20,1) 
 

Si elle est morte, il est évident qu’elle a été 
enterrée. Pourquoi notre verset le mentionne-t-il ? 
Lorsque les espions sont revenus de leur 
expédition en Israël, ils ont monté le peuple juif 
contre ce pays, et D. a été très « en colère ».Comme 
punition, toutes les personnes qui ont quitté 
l’Egypte entre les âges de vingt et soivante ans 
sont mortes durant les quarante années de séjour 
dans le désert. En effet, chaque année, la veille du 
neuf Av, tous ces gens creusaient leur propre 
tombe et y dormaient durant toute la nuit. Les 
personnes devant mourir cette année, rendaient 
l’âme, tandis que ceux qui y avaient survécu, 
pouvaient retourner dans leur tente (guémara Baba 



Batra 121a, Rachbam) Ainsi, durant les quarante 
années dans le désert, les gens étaient d’abord 
enterrés et ensuite ils mouraient. Myriam a été la 
première à mourir, et à être ensuite enterrée. 

Aux Délices de la Torah 
 

לֹא יִם הָיהָ וְּ יִקָהֲלוּ לָעֵדָה מַּ ל וַּ ה עַּ ל מֹשֶׁ עַּ ב ,אַהֲרֹן וְּ יָרֶׁ  עִם הָעָם וַּ
ה   . ב, ג()כ ...מֹשֶׁ

« Il n’y avait pas d’eau pour l’assemblée et ils 
s’attroupèrent contre Moshé et Aharon. Le peuple 
se querella avec Moshé … » (20.2-3) 

 
Les Bnei Israël avaient de l’eau dans le désert par 
le mérite de Myriam, qui avait un nom prédestiné. 
En effet, le nom ם’מר  (Myriam) se décompose en : 
 la lettre réch = valeur) ר et (mayim = l’eau) מים
numérique de 200 = valeur numérique du mot מסלע 
= du rocher), soit l’eau du rocher. Après la mort de 
Myriam, ils vinrent trouver Moshé et Aharon, pour 
qu’ils supplient D. de continuer à les 
approvisionner en eau. Mais, à la réflexion faite, ils 
se retournèrent contre Moshé, qui avait reçu un 
nom particulièrement propice selon le Malbim : le 
sens étymologique de Moshé : « Il tire de l’eau ». 

Aux Délices de la Torah 
 

ר יֹאמֶׁ ל ה' וַּ ה אֶׁ ךָ עֲשֵה מֹשֶׁ שִים שָרָף לְּ ל אֹתוֹ  וְּ הָיָה נסֵ עַּ נָשוּךְ כָל וְּ  הַּ
רָאָה  )כא. ח( וָחָי אֹתוֹ  וְּ

« Hachem dit à Moché : « Fais-toi un [serpent] 
brûlant et place-le sur une perche, et il adviendra 
que quiconque aura été mordu le regardera et vivra. 
» (21,8) 
Nos Sages (guémara Roch Hachana 29a) disent : 
Est-ce le serpent qui fait mourir ou fait vivre ? En 
fait, quand ils regardaient vers le haut et 
soumettaient leur cœur à leur Père Céleste, ils 
guérissaient ; sinon, ils mouraient.  Selon les lois 
de la nature, si une personne est mordue par un 
serpent, il lui est très dangereux de regarder cet 
animal ou une image le représentant. Hachem a 
fait un miracle à l’intérieur d’un autre miracle : la 
source de la destruction fut la source de la 
guérison. Cela nous enseigne que c’est Hachem 
qui dirige le monde. Le serpent en cuivre ne causait 
pas la vie ou la mort, mais c’était le fait de tourner 
son cœur vers Hachem qui avait le pouvoir de 
guérir. Si cela était ainsi, pourquoi Moché n’a-t-il 
pas simplement demandé au peuple de prier, plutôt 
que d’accrocher le serpent ? L’objectif de la 
perche était d’obliger le peuple à regarder vers le 
haut, car lorsqu’une personne regarde vers le Ciel, 
elle a plus d’intention (de kavana) dans sa 
prière.De plus, la vision du serpent entraînait de la 
peur, ce qui contribuait également à augmenter la 
kavana. 

Gour  Aryé 
 

Pourquoi un serpent ? Hachem a puni le peuple juif 
par des serpents car ils ont suivi le chemin du 1er 
serpent (na’hach akadmoni).Le serpent a dit du 
lachon ara sur Hachem à ‘Hava. De même, le 
peuple juif a dit du lachon ara à Moché sur ce que 
Hachem leur a fait. Pourquoi était-il placé sur une 
perche en hauteur ? On apprend de là qu’il ne suffit 
pas au fauteur d’uniquement faire Téchouva. En 
plus de regretter ses fautes, il doit faire des plans 
pour le futur, lui assurant qu’il ne retombera pas de 
nouveau dans la faute. Fauter est humain, mais 
l’essentiel est de ressortir de la boue, de se relever, 
plutôt que de rester à terre en déprimant d’avoir 
fauté. Le serpent était placé en hauteur dans le ciel 
afin qu’après avoir fait téchouva nous puissions 
aller de l’avant en « visant la lune », plutôt que de 
viser la terre en restant confortablement allongé la 
tête vers le bas.  

Tséror haMor 
 
Halakha : Régles relatives au Quadiche, Barekhou, 
Kédoucha. 
 
Après ישתבח, l'officiant dit le demi-Quadiche. On 
ne dit Quadiche, Barekhou et on ne lit dans la 
Torah que si sont présents dix hommes âgés de 
plus de treize ans. Si n’y a pas dix au moment où 
l’on dit ישתבח on attendra, car on ne peut pas dire 
Quadiche sans avoir dit auparavant au quelques 
versets. 

Abrégé du Choulhane Aroukh volume 1  
 
 
Dicton : Un mauvais cœur ne pense jamais à l’autre 
un bon cœur pense toujours à l’autre. 

Simhale 
 

 שבת שלום
שלימה של דינה בת מרים, רפאל יהודה בן  יוצא לאור לרפואה

מלכה, אליהו בן מרים, שלמה בן מרים, חיים אהרן לייב בן רבקה, 
, סשה שלום בן שמחה ג'וזת בת אליז, חיים בן סוזן סולטנה

זרע של קיימא לרינה בת זהרה אנריאת, מרים ברכה  דבורה רחל.
לעילוי נשמת:       בת מלכה ואריה יעקב בן חוה.                        

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, דניאל בן רחל, 
עמנואל בן ארנסט אברהם, רפאל שלמה בן אסתר, חוה בת צביה, 

 . אמיה בת רחל, ויקטור חי בן יקוט
 
 


